
LE FANTASQUE. il

déjeûnent au café de Paris, le Renégaton consomme modestement du fromage de.
Brie dans une gargotte économique. Les jours d'averse, il y a un parapluie atta-
ché à la rédaction pour le Ren'égaton.

Le Renégaton rêve le jour et 'heure où ses états de service étant paraphés, son
mérite reconnu et l'ordre social consolidé,- il pourra se retirer des affaires·et se
livrer à ses goûts champêtres, en obtenant une place de préposé à -un pont-à bas
cule ou de percepteur de village. Mais,- vain espoir.! le Renégaton n'a pas d'ave-
nir, précisément parce qu'il ni'est que Renégaton au lieu d'être renégat; et tandis
que le renégat est accepté et tarifé à haut prix, même. par les pouvoirs 'qui àuc'è-
dent à celui.au'quell.ils'est vendu,- le.Renégaton est presque toujours oublié, même

par le pouvoir avec lequel il a -traité. C'est qu'il en est du.renégat 'comme des
femmes vénales: celle qui, s'est 'mise d'abord à haut prix est cotéerichement en-
core après la perte de sa beauté, tandis que celle qui' s'est donnée au rabàis reste
toujours sans valeur, lors même quelle vaut plus que la première.

QUÉ BEC, 17 JUIN 1868.

Les hommes publics craignent tous plus ou moins la satire, mais tous aussi doivénÏ
lui payer un tribut. Le seul moyen de s'en garantir est de 'orrorispr-e la jreåse

qui manie cette arme. Le représentant, dernièrement choisi à Québec pour resii
placer M. Aylwin, a cru devoir, en homme d'esprit, désarmer le Fantàgie. ' Pour.
cela il nous a adressé sa lettre de remercîments aux éledteurs', nous' pria'nt d'en
faire autant d'insertions qu'il nous plairait, promettant-de nous rémunérèr au même
taux que les journaux tories pur sang qui ont travaillé à son élection. Comme nous
savons déjà tout ce qu'il lui en coûte pour représenter notre bônne ville' et 'auissi
comme nous craignons que le tariff en question rie soit un peu trop élevé, lé
Fantasgue avec la générosité, la grandeur d'âme, la libéialité et toutes les autres
vertus héroïques qui ont toujours distingué cette impayable petite feuille, lé Fantas.
gue, disons-nous, se borne à une seule insertion et encore la fait-il GRATUITEMIENT 1

AUX LIBRES ET INDÉPENDANTS ÉLECTEURS DE LA CITÉ
DE QUÉBEC.

Messieurs,
Vous venez de faire triompher un principe, un principe long, large et profond, un

principe incommensurable. Je n'ai pas toujours bien compris l'étendue et les
dimensions de ce principo. J'étais pour le manifeste du comité de la réforme, je
le savais par cour l'hiver dernier et jecroyais que tous les principes étaient là-
dedans.- Aussi quand j'ai vu que M. Légaré était pour le manifeste j'ai hésité à
venir'sur les rangs. Mais on m'a fait comprendre qu'il y avait un principe qui
n'était point dans le manifeste et que si je ne venais pas en avant....crac!...
ce principe était flamblé.

Nous avons essayé de faire comprendre ce principe aux représentants de la' cité
et du comté de Québec. L'un d'eux qui a la tête un peu dure, n'a pas voulu le,
comprendre du tout, et l'autre qui ne l'a que trop molle ne l'a compris qu'après
l'élection. -

N~importe.nous nous sommes bien Iassés de ces messieure. Ils ont lu dans, les
gros livres; n)aiý moi qui vous.parle j'ai des livres bien plus gros que les leurà et qui
cofitenaient des arguments...sullit je m'entends.

-A propos, j'ai eu la précaution de dire à ceux qui me devaient que s'ils votaient


